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À quelques 60 kilomètres au sud de Sienne 
(Italie) se trouve La Foce, un domaine à 
l’histoire passionnante et un magnifique jardin 
dans un décor fascinant: la large vallée de la 
rivière Orcia avec en arrière-plan la silhouette 
sombre du Monte Amiata. Ce volcan endormi 

qui culmine à 1738 
mètres apporte à 
la région des crete 
senesi son climat 
récalcitrant, mais 
pas suffisamment 
pour effrayer 
Antonio et 
Iris Origo. Ils 
achetèrent La 
Foce peu de 
temps avant leur 
mariage en 1924. 
Ils chargèrent 
Cecil Pinsent, un 
ami architecte aux 
talents multiples, 
de rendre à 
nouveau habitable 
la villa séculaire 
abandonnée et 
de créer un jardin 
en différentes 

phases. Celui-ci fut achevé en 1939 et est 
miraculeusement sorti relativement indemne 
de la guerre. Ce chef d’œuvre combine ce que 
l’art du jardin, tant italien qu’anglais, a de plus 
beau à offrir.

La Foce signifie ‘le lieu de rencontre’, renvoyant à ce qui fut des 
siècles durant sa fonction, à savoir celle d’auberge. La villa fut 
construite au 15ème siècle sur d’anciennes fondations et se 
trouve sur la route historique qu’empruntaient les pèlerins 
et commerçants, la Via Francigena. En plus des bâtiments 
principaux -  la villa avec corps de ferme (fattoria) –, de nombreux 
hectares de collines érodées comprenant 25 fermes en mauvais 
état faisaient également partie du domaine. En l’achetant, les 
nouveaux propriétaires relevaient un énorme défi. Ils voulaient 
donner du sens à leur vie et réaliser davantage que la restauration 
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La Foce, 
chef d’œuvre 

en pays toscan

d’une villa et l’aménagement d’un joli jardin. Débordant 
d’énergie, ils allaient se battre pour cette région appauvrie, 
jadis encore le grenier à blé de Sienne. Ils étaient fascinés par la 
situation de La Foce et par la culture séculaire partout visible et 
perceptible des Etrusques et des Romains. Le jardin de La Foce 
fut le couronnement de l’œuvre de leur vie. En 1970, les deux 
filles vendirent un tiers de l’imposant domaine. Depuis lors, c’est 
Benedetta (1940) qui dirige La Foce et son joli jardin alors que 
Donata Origo (1943) veille à la destinée de Chiarentana, la ferme 
renforcée, la plus grande.

p Vue aérienne sur le jardin et le complexe
     de bâtiments (photo : La Foce)
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p Des cyprès taillés protègent le jardin classique en contrebas contre le vent soufflant depuis la vallée, 
     bassin et statue en arrière-plan, et le Monte Amiata en guise de décor (photo: Martin de Ruiter)
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q Vue plongeante sur le panorama offert depuis le jardin à agrumes, le large val d’Orcia avec les flancs du Monte Amiata

Chemin en zigzag

Dans cette partie méridionale de la Toscane, le climat n’est 
pas toujours doux. Les vents y soufflent souvent avec force, 
le sirocco venant du sud en été ainsi la glaciale tramontane 
venant du nord en hiver sont particulièrement réputés. Du 
fait de l’altitude, mettre en place des protections contre les 
intempéries constituait une exigence prioritaire. À cet effet, un 
grand nombre de cyprès ont été plantés sur tout le pourtour. 
Robustes et au feuillage persistant, ce sont depuis toujours 
d’excellents brise-vent. Avant même de pouvoir envisager 
l’élaboration de plans d’aménagement d’un jardin, il fallait 
que le système d’approvisionnement en eau soit mis en ordre. 
Une canalisation longue de 9 kilomètres fut posée depuis une 
source située en hauteur dans le bois de hêtres. Dans cette 
région où les étés sont caniculaires, l’eau demeure un énorme 
problème. Là où l’agriculture est possible sur le sol caillouteux, 
les champs de blé sont d’un vert gracieux, mais après la récolte 
en juillet, ils ressemblent farouchement à un paysage lunaire. 
En bon propriétaire terrien, Antonio Origo étudia les méthodes 
agricoles modernes afin de tenter de mieux tirer profit de la 
région et noua une collaboration avec un consortium public. En 
1930, il en fut élu président, et le resterait pendant 30 ans. Pour 
assurer l’irrigation, des bassins furent creusés afin de stocker 
les précipitations hivernales, et des digues furent aménagées 
pour diriger l’eau vers les terres. Les fermes délabrées furent 
réhabilitées et rendues accessibles par l’aménagement de 
chemins agricoles. Le plus bel exemple de ceux-ci est visible 
depuis le jardin de La Foce: le chemin en zigzag bordé de cyprès, 
devenu dans le monde entier le symbole par excellence de la 
Toscane! 
		

Cecil Pinsent, 
architecte aux multiples talents

Après que la villa eut été remise à neuf, Cecil Pinsent (1884 – 
1963) s’attaqua au jardin en 1927. Il avait suivi à Londres une 
formation d’architecte, les styles de construction et de jardins 
de la Renaissance et du Baroque lui étaient familiers, et il aimait 
combiner des éléments classiques tirés de l’histoire des jardins 
avec des plantes usitées en Angleterre au 20ème siècle. Ceci trouva 
écho auprès des nombreux étrangers anglophones fortunés – 
on en dénombrait pas moins de 35.000 – qui s’établirent dans la 
région de Florence à partir du début des années 1900. Il restaura 
le jardin de la Villa Medici (Fiesole, près de Florence) pour la 
mère d’Iris, une jeune veuve argentée. Son implication pendant 
de nombreuses années dans divers projets lui valut d’intégrer 
le cercle d’amis de ses clients, et une forte amitié se noua avec 
Antonio et Iris Origo. La Foce fut sa mission la plus longue et son 
œuvre la plus colossale. Non seulement il rénova la villa, il conçut 
également de nombreux bâtiments. Les plus importants sont 
l’orangerie, une clinique, une école pour les enfants de la région 
(les fermiers étaient majoritairement analphabètes), un local pour 
les ouvriers agricoles (devenu aujourd’hui un restaurant) et le 
cimetière avec chapelle, lorsqu’en 1933, le fils Gianni Origo décéda 
à l’âge de 8 ans. “Je veux un jardin pour y lire et y réfléchir”, dit Iris à 
Pinsent. C’est cette atmosphère de quiétude et de contemplation, 
toute en retenue, qui procure au jardin son caractère personnel. 
L’aménagement fut réalisé par phases entre 1927 et 1939, sur 
trois niveaux. L’importante dénivellation entre le sommet boisé 
de la colline et la paroi escarpée du rocher ne facilitait pas la 
création d’un jardin, mais Cecil Pinsent disposait à ce moment 
déjà de l’expérience requise en matière de fortes dénivellations et 
parvenait à en tirer profit avec beaucoup de créativité. Il utilisait 
les terrasses dans le but de surprendre, les différents niveaux 
étant reliés par des escaliers. En tant qu’architecte, il voulait que 
les jardins soient en connexion avec les bâtiments et en lien avec 
le paysage. Il aimait user de symétries, avec des buis ou lauriers 
taillés en blocs rigides. Il laissait les murs et pergolas se recouvrir 
de plantes grimpantes comme la glycine (Wisteria), la clématite 
à feuillage persistant (Clematis armandii) et le jasmin étoilé 
(Trachelospermum). La fantaisie de cette végétation vient adoucir 
la rigueur des plantations rectilignes. Toutes ces caractéristiques 
se retrouvent dans le jardin de La Foce et l’entretien de celui-ci est 
irréprochable.

qLe chemin agricole faisant office de liaison entre les fermes est devenu le symbole de 
    reconnaissance de la Toscane

qCecil Pinsent conçut l’orangerie afin de permettre aux plantes en pots de passer l’hiver; la piscine fut ajoutée ultérieurement et est en été mise à la disposition 
     des clients de La Foce
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A Jardin privé intime

Le premier jardin aménagé, en 1927, fut le jardin privé intime 
jouxtant la villa. Iris Origo allait ici expérimenter avec des roses, 
mais aujourd’hui, la disposition est sobre et calme. Du gazon, des 
haies, des buis taillés en formes austères et quelques citronniers 
en pots de terre cuite, sur un pied en travertin. Aux endroits où 
la façade arrière des bâtiments est quelque peu renfoncée se 
trouve, un peu plus en hauteur, un bassin en travertin. Pinsent 
aimait travailler le travertin de Rapolano, une pierre naturelle de 
la région. Celle-ci se prête particulièrement aux bâtiments et dans 
les jardins, pour orner les murs et sentiers, escaliers, balustrades, 
bassins de baignade, bancs et vases d’ornement. Il concevait 
tout lui-même, dans les moindres détails. La couleur grise de la 
pierre se combine parfaitement avec chaque plantation et à La 
Foce aussi avec le jaune ocre des bâtiments entourant la cour 
intérieure. D’une fontaine antique à dauphins ornant le bassin 
s’écoule une eau dont le doux murmure a un effet rafraichissant 
lorsque les journées sont chaudes. De l’ombre est apportée par 
la loggia recouverte de glycines sur sa façade sud et l’énorme 
‘grotte’ de laurier taillé (Laurus nobilis) dans un coin du jardin. 
Pour les formes taillées, on a opté pour du buis et du laurier, tous 
deux à feuillage persistant et suffisamment résistants au froid. Ce 
jardin vert est protégé contre le vent soufflant depuis la vallée 
par un mur, avec porte en pierre et vases d’ornement. À travers 
la porte, le visiteur a vue sur le paysage, sans que l’intimité de 
l’espace intérieur ne soit jamais mise à mal. Une haute haie 
flanque le ‘côté intérieur’ du mur, l’autre côté étant revêtu de 
plantes grimpantes.

Les composants du jardin
B Le jardin à agrumes

Le jardin à Citrus est adjacent au mur de jardin. Cette partie 
date de 1933 et est constituée d’un patron rigide de haies, 
blocs de buis, sentiers, gazon et grandes plantes de terrasse – 
principalement des citronniers – dans de magnifiques pots en 
terre cuite de Toscane, sur des plinthes en travertin. Une ligne de 
vue s’étend depuis la villa vers la vallée. Selon la saison, la météo 
et l’heure, l’éclairage et l’ambiance diffèrent, ce qui rend ce jardin 
passionnant tout au long de l’année. Le patron de formes est 
le mieux visible depuis le sentier situé plus en hauteur, sous la 
pergola. Les glycines qui recouvrent la pergola longue de 210 
mètres offrent au début du printemps un décor de conte de fée 
alors qu’à l’été, leur feuillage apporte de l’ombre. Le sentier de la 
pergola se poursuit le long de la colline, suivant une courbe, en 
direction de la vallée     

C‘Le jardin de parterres à l’anglaise’

Sur ce second niveau, parallèlement à la pergola, se trouve la 
partie la plus anglaise: l’ancien jardin de rosiers, devenu le ‘jardin 
de parterres à l’anglaise’. Plus de 60 ans après l’aménagement 
initial du jardin (1938), les rosiers avaient besoin d’être remplacés 
et Benedetta opta pour une solution pratique, comme pour 
replanter des rosiers, il aurait fallu changer la terre. Dans les 
parterres (en îlots) poussent des pivoines, de la lavande, des 
géraniums, des roses de Noël, des Iris, de la santoline petit-
cyprès (Santolina chamaecyparissus), de la Ceratostigma 
plumbaginoides et des plantes à bulbe comme l’Allium. Ces 
espèces se comportent bien dans la lourde terre argileuse et 
s’inscrivent magnifiquement dans l’époque évoquée par le 
jardin. Le long de la pergola s’étend un large ruban de lavande, 
qui par temps chaud diffuse un doux parfum. Le sentier de la 
pergola mène vers un point offrant une vue panoramique sur la 
vallée et sur le Monte Amiata. Le chemin en zigzag est ici aussi 
très bien visible. Le sommet du mont est souvent enveloppé 
dans un nuage, même par temps clair. De hauts cyprès marquent 
le point de vue situé plus en altitude, avec des deux côtés du 
virage de grands bancs en pierre signés Cecil Pinsent.  

D Belvedère et le ‘jardin en 
contrebas’ classique

Dans le prolongement du jardin à agrumes se trouve le belvédère, 
un demi-cercle offrant vue à la fois sur le magnifique paysage 
et sur le jardin symétrique situé en contrebas, la partie la plus 
classique du jardin. Partout poussent dans le travertin poreux 
des plantes comme la campanule et le Centranthus. Le jardin 
en contrebas est accessible par le biais d’un somptueux double 
escalier, avec en dessous de celui-ci une grotte avec fontaine 
rappelant le style d’un nymphée. Ce jardin est totalement entouré 
d’un brise-vent formé de cyprès taillés. L’étendue de gazon et 
buis sculptés est sobre mais spectaculaire. Le bassin et le banc 
avec statue constituent à double titre l’extrémité des jardins de 
La Foce: la paroi rocheuse y tombe à pic et cette dernière phase 
marqua la fin de l’aménagement du jardin en 1939. Du fait de sa 
situation en contrebas, la vue sur la vallée offerte depuis la villa 
et les parties du jardin situées plus en hauteur n’est nullement 
entravée.  

qPrès de la villa, le jardin intime s’étend sur deux niveaux; 
     en arrière-plan, le laurier taillé en ‘grotte’

pLe jardin en contrebas est accessible depuis le belvédère par un double escalier, au bas de celui-ci se trouve une grotte conçue dans le style d’un ‘nymphée’
Détail du jardin à agrumes, depuis le sentier 
jusqu’à la pergola recouverte de Wisteria u

qSur un second niveau se trouve le ‘jardin de parterres à l’anglaise’ à 
     côté de la pergola avec des glycines et une large bordure de    
     lavande bien odorante

L’ART DE JARDINL’ART DE JARDIN
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B LA FOCE 
Strada della Vittoria 61 - 53042 Chianciano Terme - SI - Italië
+39 (0)578 69101 - info@lafoce.com - www.lafoce.com (Fr/D/E/It)
Visites du jardin
- visites guidées (fin mars – novembre)
- mercredis après-midis (15/16/17/18h)
- samedis, dimanches, jours fériés officiels (11.30/15/16.30u)
  (voir site internet, inutile d’annoncer sa visite)			 

E Axe transversal vers le haut

Le jardin à Citrus comporte également un axe transversal, qui 
mène par des escaliers au niveau de la pergola et du jardin 
à parterres et monte ensuite plus haut dans la colline. Il s’agit 
d’une des liaisons avec l’environnement plus naturel, un paysage 
culturel séculaire. Des cyprès plantés le long de l’escalier viennent 
renforcer le jeu de lignes. La fin de l’escalier est marquée par une 
statue. 

F Terrasses et paysage

Une autre connexion avec le paysage culturel passe par un parterre 
odorant composé d’une combinaison d’espèces sauvages 
comme le genêt, le thym et l’immortelle d’Italie (Helichrysum 
italicum) avec des plantes d’ornement de circonstance comme le 
Cistus, la lavande et la valériane rouge (Centranthus). Le parterre 
jouxte la colline et ses anciennes vignes en terrasses, des oliviers 
et cyprès y poussent dans des prairies fleuries. Du côté de la 
vallée, le talus descend selon une pente escarpée, avec en mai-
juin une mer jaune, rouge et mauve de genêts, coquelicots et 
orchidées sauvages. À travers un berceau de vignes, le concept 
de jardin typiquement 20ème siècle se noie progressivement 
dans le paysage. Le sentier conduit à la chapelle et son cimetière, 
au niveau du chemin de terre menant au complexe de fermes 
de Chiarentana et au village de Castiglioncello. En plus de 
Gianni Origo et ses parents, de nombreux habitants de la région 
sont enterrés ici. Pour la chapelle, Cecil Pinsent opta pour le 
style de Palladio, un célèbre architecte italien du 16ème siècle. 
L’emplacement fut soigneusement choisi: en face du cimetière 
se dresse un chêne séculaire, qui symbolise la force et le courage.     
□

LITTÉRATURE 
• Images & Shadows’ (1970, mémoires Iris Origo)
• War in Val d’Orcia’ (1947, journal)
• La Foce, a Garden and Landscape in Tuscany	

À PROXIMITÉ 
• À un jet de pierre se trouvent des perles historiques 

comme Pienza, Montepulciano, Montalcino, Chiusi et 
Monticchiello, avec restaurant caractéristique dans la 
porte de la ville, Osteria La Porto. 

• À distance de marche de La Foce, depuis 2012, un des 
propres bâtiments du domaine a été aménagé en bar-
restaurant, Dopolavoro; mets régionaux et produits 
saisonniers, terrasse abritée. 

• Les flancs du Monte Amiata sont recouverts pratiquement 
jusqu’au sommet de vastes forêts, entre autres de hêtre 
et de châtaigner commun (Castanea sativa). Circuits 
de promenade à pied et à bicyclette; vue spectaculaire 
depuis le sommet. Ouvert aux skieurs en hiver.

• Présence de thermes dans toute la région (sources d’eau 
sulfureuse).

pL’étage dans la partie habitation offre une vue magnifique sur 
     le jardin et le paysage; à droite, la ‘grotte’ dans le jardin privé, 
     à gauche, un détail du jardin à agrumes

pLe splendide cimetière de La Foce avec chapelle dans le style de Palladio 
pAxe transversal depuis le jardin à agrumes, montant via la pergola et marqué 
de cyprès

pUn sentier le long d’un parterre odorant exposé au soleil, composé de 
     variétés sauvages, constitue le passage du jardin vers l’environnement 
     plus naturel, plus paysager

pLe sentier sous la pergola avec ses glycines, vu depuis la fattoria 
     (photo: La Foce)


